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Dr. Mboyo Ndombo Bent Francis, PhD Leadership and Change Candidate, Ed.D, MBA, MS, MPH
Ma biographie et ma motivation comme candidat présidentiel en 2011

Beaucoup d'entre vous aimeraient bien me connaître. Et cela serait un vœux tout à fait légitime: Je m’appelle Mboyo Ndombo Bent Francis, je suis un jumeau né issu d’un petit village nommé "Bikoro", dans la province de l'Equateur, en République Démocratique du Congo, ex-Zaïre. J'ai grandi dans un village qui n'avait pas de transport public, pas d'électricité et pas de télévision. Presque 40 ans après, le niveau de vie pour beaucoup de gens au Congo, est toujours le même. 


Il y a voici bientôt onze ans de cela que je réside aux États-Unis d’Amérique. Marié à Kangaj Ruwew de la province du Katanga depuis 1990, je suis arrivé aux États-Unis en 2000. Je suis actuellement père d’une famille de 5 enfants âgés de 4 à 18 ans, tous vivant à Seattle, dans l’Etat de Washington, USA. 


Educateur de formation et chercheur en informatique formé dans l’état de Connecticut, je suis détenteur de trois masters ; celui en sciences informatiques de Sacred Heart University à Fairfield, Connecticut, Etats-Unis ; un master en administration des affaires de l'université de praticiens des affaires de Manchester, Royaume-Uni, et un autre master en santé publique avec concentration en médecine du travail et de la santé de l’Université Tulane de la Nouvelle Orléans en Louisiane, aux USA. Je détiens aussi un doctorat en éducation avec spécialisation en technologie éducative de l’Université Argosy de Seattle-Washington-USA, et suis pour l’instant candidat au doctorat en leadership et changement de l'Université d'Antioch-USA. 

Actuellement, je travaille comme administrateur général au sein d’une grande organisation américaine basée à Seattle gérant un important programme de santé mondiale au bénéfice de 70 pays du monde. Je suis en même temps engagé comme professeur dans l'une des universités basées dans l'État de Washington, et m’occupe également de l’enseignement dans K-12 programme et dans différents instituts supérieurs et universitaires aux Etats-Unis. 

Après avoir acquis une panoplie riche et variée de connaissances dans les universités américaines, je suis maintenant assez outillé et prêt à retourner dans mon pays bien-aimé et servir mon peuple et me rassurer que mon pays est devenu un pays démocratique. Mon objectif est d'utiliser ma formation et de partager mon expérience démocratique de première main avec mon peuple, pour changer le cours fragile des choses qui caractérise ce jour la République Démocratique du Congo. 

Pourquoi je suis candidat à la présidence au Congo 

Mes chers amis, comme vous le savez, la situation politique et économique actuelle au Congo n'est plus acceptable. La communauté internationale est consciente des atrocités sans précédent dont souffrent les Congolais, sans oublier la pauvreté imméritée qui devient presque la norme. Cette situation, certes, est dans une certaine mesure un produit de l'histoire, mais sa poursuite et l'ampleur croissante est un reflet de la nature incompétente et prédatrice du gouvernement congolais en cours. 

Conscients de ce fait, nous ne pouvons plus rester assis à regarder la destruction complète de notre pays. Beaucoup d'entre nous ont quitté ce grand pays en vue d'aller obtenir une formation solide à l’étranger. Ceci est désormais un acquis. Et ce jour, nous sommes capables de promouvoir l'engagement civique des citoyens à la gestion de la chose publique, comme cela est le cas en Occident où nous évoluons. Fort de cette expérience non des moindres, je peux maintenant partager cette connaissance avec nos citoyens. 

Cependant, nul n’ignore que les autocrates successifs qui ont été placés aux commandes de gestion de la République Démocratique du Congo ont volontairement relégué ce pays au dernier rang parmi les vrais pays les plus pauvres de la planète, alors qu’il est parmi les pays les plus riches de l’univers. Pillé de fond en comble par une cour prédatrice égoïste qui a fait fi de l’intérêt général et dont sa population a purement et simplement été exclue, aucun investissement n’a été fait ni dans l'infrastructure routière, scolaire, immobilière, ferroviaire, industrielle et voire hospitalière. En conséquence, 95% des citoyens de la RDC vivent dans le dénuement le plus complet, avec peu ou pas de soins de santé, un système de justice corrompu, jusqu’ à lui dénier totalement son droit à l’existence en tant que race humaine apte à vivre son rêve et sa destinée. 

La dictature, est pour le moins que l’on puisse dire, désormais acceptée à tort,comme mode de gouvernement "acceptable", et qui n’a cessé d’exclure davantage des congolais de l’espace des débats publics et du dialogue social et démocratique. Nul n’ignore qu’aujourd’hui, mon pays le Congo, est devenu une zone de non droit où la complicité et le mutisme serein au sommet de l’Etat sont coupables, flagrants et évidents. Nul n’ignore aussi qu’aujourd’hui mon pays, le Congo, est devenu un pays où tous les petits voisins peuvent venir piller, violer, égorger et tuer sans que les institutions de notre république (la Présidence, le Gouvernement, le parlement et la justice) ne disent mot.
Même une poule sans foi, ni raison ni loi, défends ses poussins des attaques des aigles et éperviers sauvages. En effet, les silences répétés de nos leaders, qui ne cesse d’acheter aussi à bras le corps, la voix de tous leurs complices et auteurs de la paupérisation de plusieurs, sont plus éloquents que toutes les insultes verbales du monde qui pourraient être adressées à un peuple et à une nation. J’ai envie, une fois élu à la présidence de la république, de faire le ménage le plus complet pour que mon pays soit un pays de droit et de démocratie, et un pays où les Congolais ne seront plus jamais humiliés et plus jamais victimes d’un quelconque holocauste venant de qui que ce soit.

En effet, la situation actuelle au Congo n'est plus tolérable. Je crois que c'est le bon moment pour nous tous de venir, comme un seul homme, loin de guéguerres, des querelles intestines, et stériles, avec une idée commune et forte, pour apporter l'espoir, la stabilité, la sécurité. Voilà pourquoi, je me lève ce jour, pour éduquer notre peuple et pour m’inscrire en tant "partie civile" de la grande magistrature, en vue de venir au secours aux "sans voix" et aux "sans paroles", qui sont laissés pour compte, et abandonnés à leur propre sort. Je promets de renverser la macabre tendance menée depuis belle lurette par nos responsables tant socio politiques que moraux.

Ainsi dirai-je que je suis fort persuadé qu’au 21e siècle, seules les institutions politiques capables, fiables et transparentes, sont la clé du succès pour le décollage effectif d’un pays comme le mien. Nous avons besoin d’un parlement fort, des forces de police honnêtes; des juges indépendants, une presse indépendante, un secteur privé dynamique, une société civile active et visionnaire. Seuls ces attributs, il est vrai, sont susceptibles à donner vie à la démocratie, parce que c'est cela qui importe plus dans la vie quotidienne des gens. Et cela sera, bien évidemment, le moteur de mon action, une fois élu à la présidence de mon pays.

Si je suis élu comme président, je ferai en sorte que le samedi  soit considéré comme une journée de non travail ;  et cela permettra ainsi à toutes les églises et autres confessions de foi d'aller dans leurs lieux de cultes adorer leur créateur. Voilà pourquoi, j’introduirai, pour la toute première fois au Congo, le ministère des cultes et religions, qui engloberont indistinctement, toutes les religions, à savoir: les Catholiques, les Kimbanguistes, les Protestants, les Pentecôtistes, les Adventistes, les Musulmans et beaucoup d’autres religions existant dans mon pays. 
La motivation spirituelle de ma foi dans mon action politique consistera à remettre la morale, le sens d’éthique politique et l’amour du prochain, au centre de nos préoccupations sociales et vitales, en général. Je rappelle qu’une âme humaine est inaliénable, et n’a donc pas de prix. Elle vaut plus que l’or et tous que les diamants du monde. Nulle créature ne peut ôter la vie d’une autre créature sinon que Dieu seul, le créateur de l’homme.

Il est malheureusement regrettable de constater que la haine de l’autre, par "la mort au poison", est devenue depuis quelques temps, comme une véritable arme silencieuse et sécrète sur la place publique Congolaise. Il s’agit là en effet d’une triste réalité qui ne relève pourtant pas de la culture de notre peuple.

Voilà pourquoi je me propose, une fois élu à la présidence de mon pays, de lutter farouchement contre ce fléau macabre devenu comme une vraie "machine politique à décès" liée à l’empoisonnement. 

Je diligenterai en réalité des enquêtes policières et scientifiques qui seront appuyées par des équipes des spécialistes indépendants, constituées des chimistes, des biochimistes, des laborantins, des toxicologues et des médecins légistes expérimentés, qui seront ainsi chargés dévaluer et de déterminer, après autopsie, les causes détaillées de ces décès étranges sans cesse répertoriés dans les cas de disparitions inopinées de beaucoup de personnalités politiques, militaires et ecclésiastiques du Congo.

Je promets toutefois que ces réseaux des coupables qui seront à la base de ces crimes et les instigateurs de ces horreurs haineuses, seront purement et simplement démantelés, éradiqués, arrêtés, jugés par la justice devant la presse nationale, et condamnés à perpétuité, pour leurs actes de terrorisme caché organisés dans l’ombre et dans le dos du peuple Congolais. 

Et, pour cette catégorie de machine à décès politique, je ne transigerai ni ne négocierai avec personne. Mon peuple devra jouir de ses prérogatives constitutionnelles en ce qui concerne la liberté d’expression, et devra aussi être libre de me critiquer et d’exprimer librement son opinion sur ma vision et mon action politique, sans pour autant que nul d’entre eux ne puisse avoir à craindre d’être inquiété d’une façon comme d’une autre, par les institutions sensées les protéger.
Au Congo, le chômage a atteint des proportions vertigineuses et voire, plus que inquiétantes. La précarité s’accroît exponentiellement et l’Etat ne prend personne en charge. Je voudrais, une fois élu Président de la république Démocratique du Congo, reformer notre politique sociale, en payant un revenu minimum d’insertion de $350, 00 pour ceux qui ont perdu leur emploi.

Des agences de travail seront créées par l’Etat et des agences Intérim, par les privés, pour aider les gens et les "sans emploi", à chercher et à en trouver un. Les embauches se feront sous forme de contrat à durée déterminée ou en intérim. 

Je m’engerai à promouvoir la formation professionnelle dans ce secteur, en vue mieux coordonner la nouvelle politique sociale de travail qui fait gravement défaut dans notre pays, le Congo Démocratique. 
De ce fait, nous devrions avec force, plaider pour un accroissement du budget de l’Etat, dans ce secteur, si nous voulons répondre aux besoins rencontrés par la population congolaise, ne matière de travail.
Pour créer davantage d’emplois et stopper systématiquement le chômage chronique qui sévit depuis quelques années au Congo, nous miserons sur les investissements avec des capitaux étrangers. Toutefois, pour y parvenir, une sérieuse action de moralisation et de changement de mentalité des hommes politiques et autres agents de l’Etat Congolais devra s’imposer avec force. 

Il a été rapporté plus d’une fois que beaucoup d’amis investisseurs étrangers venant de l’Europe, du Canada, des Etats-Unis d’Amérique, de l’Australie et d’ailleurs, sont rentrés déçus chez eux sans pour autant réaliser leurs projets d’investissements au Congo, parce que ceux qui exercent l’influence, l’autorité et le pouvoir au Congo, leur ont exigé (et continuent encore à le faire), des paiements des pourcentages allant de 30, 40 et voire 50% de commission, sur les montants des capitaux à investir. 

Certains autres politiciens Congolais ont carrément exigé qu’ils soient repris comme actionnaires dans des capitaux étrangers des sociétés à créer, sans y apporter un seul rond dans l’affaire, mais simplement en échange de leur soit disant "influence" et "protection". Ils ont oublié que dans la mentalité d’un Occidental, un sous c’est un sous. Il se mérite, par son effort, et ne se ramasse pas !

Voilà pourquoi, une fois élu à la tête de mon pays, je prendrai l’engagement solennel devant le peuple Congolais et devant mon gouvernement, de pouvoir sans cesse investiguer, enquêter et combattre, jusqu’à ma dernière énergie, cette mentalité rétrograde au gain d’argent facile. 

Voilà pourquoi je déclare que tout agent de l’Etat, ou toute personne physique ou morale jouissant des prérogatives de la puissance publique, qui sera pris la main dans le sac, en rapport à ces actes ignobles de gangstérisme, de barbarie financière égoïste et en rapport à ces actes anti-économiques (tueurs d’emplois), seront jugés, sévèrement châtiés et emprisonnés pour une durée de 30 ans. Une loi de justice qui sera introduite en négociation pour vote au parlement !

Il s’en ira jusqu’à la confiscation pure et simple de tous leurs biens meubles et immeubles mal acquis, et toutes leurs actions déposées en bourse ou tous dépôts d’argent faits auprès des banques étrangères avec lesquelles nous entreprendrons une coopération de transparence et de levée de secret bancaire semblable à celle liant les USA et l’Union Européenne.

Notre slogan: 

Le leadership en tant que service, l'unité pour tous, l'égalité pour tous, la liberté d'expression pour tous ; et la responsabilité reconnue à tous.

Notre mission: 

Assurer la promotion de la démocratie et du développement socio-économique pour le peuple de la République Démocratique du Congo en sorte que toutes les personnes aient un accès égal à la justice, à l’égalité des chances et un accès pour tous à des opportunités indistinctes, qui devraient être accordées pareillement à tous, en vue de créer un environnement propice à la vie, à la protection, à la préservation et à l'exercice inaliénable des libertés et des droits fondamentaux l'homme et du citoyen congolais dans son ensemble.

Nos valeurs: 

Nous sommes fort convaincus que le développement est fondé sur la promotion des valeurs suivantes: la fonction publique, la liberté d'expression et de choix, l'unité, justice, éducation, soins de santé pour tous, l'égalité entre les tribus et les sexes, et la libre entreprise, comme le seul moyen pour créer une véritable prospérité, la non-violence et de l'intégrité et la transparence dans les affaires publiques. 

Notre vision: 

Créer un Congo où la paix, la justice, et le développement socio-économique sont au bénéfice de tous les Congolais. Restaurer nos valeurs et la position du pays dans le monde, comme un partenaire digne de confiance.

Merci
Que Dieu bénisse la RDC
Que Dieu bénisse l'Afrique
Que Dieu bénisse l'Amérique
Que Dieu bénisse L’Europe

Que Dieu bénisse tous les pays du monde
Contact:

Dr. Mboyo Ndombo Bent Francis, PhD Leadership and Change Candidate, Ed.D, MBA, MS, MPH

Président d’Union des Congolais pour le Changement. 
Email: nmsc2011@yahoo.com
: members@congoleseforchange.org
Web: www.cchangeiscoming.org
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